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EGLISES VOUTEES DE PARIS 247

Je dis « Moyen-äge », bien que !’esprit et le goüt de la
Renaissance soient deja si manifestes dans ces monuments;

mais la structure, Ja composition möme de l’Edifice est encore

elle des sıceles precedents.
Cette architecture de plus en

     
     

     

  

 

 
   

   

   

      
      
      
        

 

   

    

 
   

 

plus hardie et &lancee, devait “= ug
arriver A cette expression fina- % Ö 7 N

le; et apres cela, il fallait bien ME 5 N

guelle siarretat, car le me RIED

pouvait plus depasser ces har- DDR<<N

diesses. Pour persister apres ELDDLTN
Saint-Eustache,il eüt fallu l’une . ! SRi

ou l’autre de ces choses impos- nn

sibles : que larchitecture sSim- IMRE
nn ; j US SEN

mobilisät, qu’elle affrontät NDS Te

l’inex&cutable, ou qu’elle revint III <<
en arriere. Rien de tout cela ug

Ihne se pouvait, et l’evolution

etait desormais complete. Saint-

Bustache est & mes yeux le
testament ou, si vous le pre-

ferez, le chant du cygne de V’architecture du Moyen-äge plutöt
que l’aurore de Yarchitecture religieuse moderne.

Vous y admirerez avant tout lelegance supr&me des propor-
tions,.la hauteur des nefs et des bas-cötes, la sveltesse des

piliers, les habiles combinaisons des nervures de voütes.
L’eglise est a doubles bas-cötes, tres eleves, laissant cepen-

dant, en raison de la grande elevation de la nef, une hauteur

encore considerable pour un triforium en galerie Eclaire, et de

grandes verrieres au-dessus. Ces bas-cötes sont eux-memes

eclaires, mais non suivant la disposition que je vous ai indiquee
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Fig. 1108. — Eglise de Saint-Eustache Paris. Plan.


